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LÕassertion selon laquelle Internet  participe dÕune rŽvolution technologique considŽrable qui 
transforme le monde et change les sociŽtŽs1 est largement partagŽe. De nombreuses Žtudes 
entreprises selon la mŽthode de lÕindividualisme mŽthodologique tendent ˆ  montrer que les 
institutions de lÕordre traditionnel Žtabli, la famille ou lÕ ƒcole, connaissent des changements 
consŽquents. Cependant, elles nÕinterrogent pas en quoi Internet, comme dispositif technique 
de mŽdiation de lÕinformation et de la communication, participerait de la production et de la 
reproduction des rapports sociaux. Le sujet de cette Žtude Žtait dÕessayer de repŽrer, dŽcrire la 
relation qui peut exister entre lÕusage dÕInternet et la production de rapports sociaux dans un 
groupe caractŽrisŽ de la sociŽtŽ fran•aise : les lycŽens.  

La recherche a pour origine une observation empirique : courant 2004, les jeunes du lycŽe 
dans lequel je travaille sÕŽtaient mis ˆ  utiliser Internet. Un phŽnom•ne massif, au moins 
majoritaire dans les classes dans lesquelles je professais, et dont la soudainetŽ Žtait 
remarquable. Les lycŽens multipliaient les pratiques de lÕInternet, tchatant, Žchangeant 
fichiers son ou image, se passionnant pour les blogs. En usant dÕun dispositif technique pour 
mŽdiatiser leurs Žchanges, les pratiques de sociabilitŽ des Žl•ves donnaient lÕimpression de 
sÕ•tre profondŽment transformŽes. Ë lÕaune du discours mŽdiatique ambiant, cette Žmergence 
dÕune mŽdiatisation de la communication des jeunes par une machine, pouvait appara”tre 
comme une rupture. 

Cette problŽmatique du r™le de la technique dans la crŽation du social, de lÕinvention de 
nouvelles sociabilitŽs avec le progr•s technique, est au cÏ ur des sciences de lÕinformation et 
de la communication. En effet, si lÕon en croit Castells, Ç la pensŽe collective sÕŽlabore dans 
le champ de la communication. [É ]  et cÕest par le biais de mŽcanismes communicationnels 
que lÕexpŽrience est diffusŽe et transmise ˆ un niveau collectif È2 et, depuis la parution du 
rapport Nora-Minc3, la diffusion des technologies de lÕinformation et de la communication 
(TIC) est apparue pour les dŽcideurs publics comme un moyen de transformer 
structurellement la sociŽtŽ. 

CÕest ainsi que depuis la fin des annŽes 1990, le protocole de communications mŽdiatisŽes 
quÕest Internet, considŽrŽ Ç comme lÕinnovation ultime des TIC È4, sÕest retrouvŽ 
progressivement au centre des recherches sur les usages. Cependant, ces recherches sont 

                                                
1 Castells, Manuel. 2001. La sociŽtŽ en rŽseau. Vol. 1 LÕ•re de lÕinformation, Fayard. Paris. 
2 Castells, Manuel. 2006. ƒmergence des Ç mŽdias de masse individuels È, LE MONDE diplomatique, n¡629, 
aožt. 
3 Nora S. et Minc A., lÕinformatisation de la sociŽtŽ, La Documentation fran•aise, Paris, 1979. 
4 Le Marec, Jo‘ lle. 2001. LÕanalyse des usages en construction : quelques points de mŽthode, in Guichard (ƒ.). 
Comprendre les usages de lÕInternet, ƒditions Rue dÕUlm, Paris. 
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fortement conditionnŽes par le Ç paradigme de la fluiditŽ È, Ç le retour du sujet È ainsi que 
lÕont analysŽ Mich•le et Armand Mattelart dans Penser les mŽdias5, et que lÕon peut rŽsumer 
ˆ  ces deux points de vue : disparition des clivages sociaux et dŽclin des luttes sociales ; 
fluiditŽ, entretenant la communication entre tous les individus, lŽgitimŽs lÕun et lÕautre par le 
nouvel Žgalitarisme de la communication. 

Les recherches sur les usages Žtant loin dÕ•tre thŽoriquement fixŽes, comment questionner la 
pratique dÕInternet par des jeunes ? Au travers de leur usage dÕInternet, quÕen est-il de la 
production et de la reproduction des rapports sociaux ? Assiste-t-on ̂  une mutation sociale, la 
technique bouleversant lÕordonnancement social ou bien, la sociŽtŽ sÕapproprie-t-elle un 
nouvel outil de communication en conservant ses structures, adaptant lÕusage ˆ  sa 
reproduction propre ? Il nous faudra, dans un premier temps, expliciter la mŽthode choisie 
pour mener lÕŽtude. Empirique, t‰tonnante, elle sÕessaie ˆ  mettre en relation Žchelles micro et 
macro, sans jamais prŽtendre ˆ  la mŽthode de lÕindividualisme mŽthodologique. Dans un 
deuxi•me temps, nous exposerons les rŽsultats les plus probants : Internet intervient dans la 
fabrique de lÕidentitŽ, participant au classement/placement des jeunes en fonction de leur 
position sociale dÕorigine, Internet participant bien de la production et de la reproduction 
sociale. 

 

1. Les aspect mŽthodologique de lÕŽtude 

1. Sorti r du cadre thŽori que de lÕindividualisme mŽthodologique : ÇComment ne rien 
sacrifier ˆ  lÕapproche du sujet sans rien abandonner pour autant ce quÕil y a en lui 
dÕintrins•quement social ?È6 

Dans la configuration individualiste, la relation de lÕhomme aux choses (ˆ  la nature, ˆ  lÕobjet) 
est valorisŽe, lÕusage Žtant analysŽ comme un construit social rŽvŽlateur dÕun comportement 
du groupe. AffiliŽe dans un premier temps au courant de lÕautonomie sociale, qui inscrivait le 
changement social dans les valeurs de lÕindividualisme et de lÕautonomie, la recherche sur les 
usages, voulant Žchapper au dŽterminisme social, sÕest attachŽe par la suite ˆ  marquer la place 
de la machine dans la sociŽtŽ. 

Ainsi, La littŽrature concernant les usages dÕInternet, celle publiŽe en langue fran•aise, 
interroge lÕinteraction homme/machine dans la production du social. Les chercheurs sont 
particuli•rement attentifs ˆ observer la constitution des usages dans un cadre familial, au sein 
de lÕentreprise. Ou bien, ils questionnent les formes de sociabilitŽ qui se pratiquent 
lorsquÕelles sont mŽdiatisŽes par le dispositif. Leurs Žtudes inclinent souvent vers lÕŽmergence 
de nouveaux rapports sociaux, rapports articulŽs sur la centralitŽ de lÕindividualisme et de 
lÕautonomie sociale, montrant la production de relations sociales marquŽes par lÕaction 
autonome de lÕindividu, leur essor sÕaccordant avec le dŽveloppement m•me du dispositif 
technique, le langage machine pla•ant lÕutilisateur en situation dÕactant (participant actif). 

                                                
5 Mattelart, Mich• le et Armand. 1986. Penser les mŽdias, Žditions La DŽcouverte, Paris. 
 
6 MÏ glin, Pierre. 2003. Repenser lÕusager, pour un universalisme concret, dans 2001 Bogues, T. 2, Presses 
lÕUniversitŽ de Laval, Canada, p. 25. 
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Mais lÕusage nÕentre-t-il en rŽsonance quÕavec cette forme de production de rapports 
sociaux ? 

Les structures de la sociŽtŽ, envisagŽe dans sa totalitŽ, sÕagencent ˆ  partir de rapports sociaux 
qui Žchappent ˆ  lÕaction particuli•re dÕindividus. Dans ce cas, les individus r•glent leurs 
actions en fonction des reprŽsentations quÕils ont de groupes constituŽs, actions qui sont alors 
rŽalisŽes en conformitŽ avec ce quÕils imaginent •tre la norme. Il en va ainsi du lycŽe : non 
seulement il rŽunit la classe dÕ‰ge dont il est dit quÕelle est un moment important de la 
socialisation, mais il est aussi une institution qui participe ˆ  la construction sociale Ð on y vit 
en groupe de pairs, la classe, la cour, rassemblent filles et gar•ons du m•me ‰ge et permettent 
de se confronter ˆ  lÕautre et, il est ce lieu de rencontre improbable, le creuset qui fabrique la 
sociŽtŽ fran•aise comme groupe dÕŽgaux. 

En conditionnant le lien qui permet ˆ  la multitude de vivre ensemble, de partager des valeurs 
communes, le lycŽe participe de la formation de lÕidentitŽ et de lÕappartenance. Or, Le lycŽe 
nÕest pas uniforme. Seul le lycŽe gŽnŽral et technique ouvre aux Žtudes supŽrieures qui 
m•nent aux emplois de techniciens supŽrieurs ou de cadres et, les recherches en sciences de 
lÕŽducation7-8 nous apprennent que ce lycŽe technique et gŽnŽral lui-m•me, est un lieu de 
sŽgrŽgation sociale :  la rŽussite au baccalaurŽat est conditionnŽe au lieu dÕimplantation du 
lycŽe (•tre scolarisŽ dans un lycŽe de centre-ville nÕest pas identique ˆ  la scolarisation dans un 
lycŽe "pŽriphŽrique" de banlieue) ; les jeunes issus des classes dominŽes ne rejoignent pas 
vraiment les m•mes places que les jeunes des classes dominantes. Le lycŽe est bien la clŽ 
institutionnelle du placement dans la sociŽtŽ fran•aise et en cela, il prend part ˆ  la fabrication 
de lÕordre social. 

Si le lycŽe est un rouage du syst•me national de reproduction sociale, alors les lycŽens, 
investis dÕun r™le reconnu par lÕensemble du corps social, prennent part dans le jeu de cette 
production asymŽtrique. CÕest ˆ partir de ce constat que nous avons fait le raccourci suivant : 
la pratique dÕInternet par les lycŽens prŽsente obligatoirement des ŽlŽments de cette 
asymŽtrie, Internet participe de la reproduction sociale. 

1. 2. les caractŽri stiques dÕun espace dÕŽtude singulier 

La recherche sÕest effectuŽe ˆ  partir dÕentretiens libres, structurŽs autour de cinq questions qui 
concernaient lÕusage que les lycŽens pouvaient avoir dÕInternet. Tous les entretiens se 
concluaient par une demande de dŽmonstration de la pratique prŽfŽrŽe. Le terrain a ŽtŽ 
dŽlimitŽ en fonction des savoirs constituŽs par la gŽographie : ce sont les pratiques de lycŽens 
de lÕagglomŽration parisienne qui ont ŽtŽ questionnŽes. Cette derni•re Žtant particuli•re ˆ  plus 
dÕun titre dans lÕespace fran•ais. ConnectŽe prŽcocement au rŽseau haut-dŽbit, 
lÕagglomŽration parisienne reprŽsente une masse de plus de dix millions dÕhabitants Ð soit 
18% de la population fran•aise, caractŽrisŽe par son fort niveau de revenu, qui fait quÕelle 
peut •tre considŽrŽe comme le lieu du pouvoir en France. Ë lÕintŽrieur m•me de cette 
agglomŽration, Paris et sa petite couronne forment un centre nŽvralgique, un noyau qui 
organise la connexion entre un Ç espace monde È et le reste du territoire national. 

                                                
7 Charlot (B.), Bautier (E.) et Rocheix (J. Y). 1992 ƒcole et savoir dans les banlieues et ailleurs. A. Colin, Paris. 
8 Bautier (E.) et Rocheix (J. Y). 1998. LÕexpŽrience scolaire des nouveaux lycŽens, A. Colin, Paris. 
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Ce sont donc les pratiques de lycŽens dans un espace singulier qui sont observŽes. Ë plus 
dÕun titre, la recherche est lÕanalyse dÕune atypie de la sociŽtŽ fran•aise : les lycŽens 
constituent un groupe caractŽrisŽ par son devenir social Ð gagner une position dominante, et 
ils vivent au cÏ ur Çdu pouvoir urbainÈ, cet Çespace centralÈ qui abrite ce quÕHervŽ Le Bras a 
pu nommer Çla Nomenklatura et sa client• leÈ9. Cependant, cet espace est composite, 
rassemblant des populations qui nÕoccupent pas des places identiques dans la sociŽtŽ. En 
particulier, on oppose souvent deux dŽpartements de lÕagglomŽration : la Seine-Saint-Denis, 
banlieue industrielle, fortement structurŽe par lÕactivitŽ logistique de transport et Paris, ville 
centre qui concentre les activitŽs de commandement. Ce sont les pratiques lycŽennes 
dÕInternet entre ces deux dŽpartements qui ont ŽtŽ comparŽes. 

Deux lycŽes ont ŽtŽ retenus : W. A. Mozart au Blanc-Mesnil et Jules Ferry sur Paris, tous 
deux pouvant •tre considŽrŽs comme des Žtablissements scolarisant Ç dans la 
moyenne dŽpartementale È (aussi bien pour les rŽsultats au baccalaurŽat que pour les 
catŽgories socioprofessionnelles des familles). LÕŽchantillon, composŽ de dix-sept lycŽens, ne 
comprenait que des jeunes utilisant Internet aussi bien ˆ  lÕŽcole quÕ̂ la maison, il Žtait 
homog•ne quant aux crit•res dÕ‰ge (ils appartiennent tous ˆ  la m•me classe dÕ‰ge des 
seize/dix-huit ans), de genre (autant de filles que de gar•on), et la plupart des lycŽens (quinze 
dÕentre eux) Žtaient scolarisŽs en section S, considŽrŽe comme la fili•re dÕexcellence, celle qui 
ouvre le plus de perspectives, qui concentre les Žl•ves considŽrŽs comme les meilleurs. En 
revanche, lÕŽchantillon Žtait hŽtŽrog•ne quant ˆ  lÕorigine sociale. En particulier, les huit 
lycŽens du Blanc-Mesnil sont enfants dÕimmigrŽs. La diffŽrence sociale avec les lycŽens 
parisiens concernait non seulement le capital Žconomique, mais aussi le capital culturel et 
social. 

1. 3. une analyse rŽalisŽe ̂  parti r  de lÕappareillage conceptuel de Pierre  Bourdi eu 

En choisissant le terrain de lÕƒcole, encore peu questionnŽ dÕun point de vue mŽthodologique 
transdisciplinaire, la recherche, Žvitant le cheminement de lÕindividualisme mŽthodologique, a 
tentŽ de mettre en relation Žchelles micro, et macro. Reconnaissant le probl•me central pour 
lÕanalyse, dÕarriver ˆ  dŽfinir des niveaux dÕobservation, nous avons choisi de partir des 
reprŽsentations des lycŽens, considŽrant que tout rapport social inclut Çune part dÕidŽel, une 
part de pensŽe, de reprŽsentation.È10 En tenant compte des conditions objectives de pratique 
telles quÕelles ont ŽtŽ dites par le locuteur (le "tŽmoin-informateur"), et vues par 
lÕinterlocuteur ("enqu•teur-observateur"), les reprŽsentations ont ŽtŽ interprŽtŽes par rapport ˆ  
un donnŽ social considŽrŽ comme invariant : la famille, lÕƒcole. 

LÕŽtude sÕest ŽlaborŽe ˆ  partir de lÕa priori selon lequel la sociŽtŽ fran•aise est constituŽe en 
classes, cÕest-ˆ -dire dÕensembles composŽs dÕindividus, le plus souvent constituŽs en groupe. 
Ces classes sÕagencent selon un ordre qui constitue la sociŽtŽ fran•aise en tant que telle, et qui 
peut se schŽmatiser sous la forme dÕun espace dans lequel des champs de forces dŽterminent 
une position. LÕappareillage conceptuel de Pierre Bourdieu a permis de construire lÕanalyse. 
Les classes ont ŽtŽ constituŽes ˆ  partir de la notion de Ç lŽgitimitŽ È, la lŽgitimitŽ que la 
sociŽtŽ reconna”t ˆ  tel ou tel groupe dŽterminant une place dominante dans lÕespace social, la 
place pouvant sÕŽvaluer par un Ç capital È dŽcomposŽ en capital Žconomique, capital social, 

                                                
9 Le Bras, HervŽ. 2002. une autre France, Žditions Odile Jacob, Paris, p. 180 et 197. 
10 Godelier, Maurice. 1984. LÕidŽel et le matŽriel, Fayard, Paris. p. 171. 
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capital culturel, capital symbolique. Si lÕon tient compte du lycŽe comme lieu stratŽgique de 
positionnement dans lÕespace social, distribuant les Ç compŽtences lŽgitimŽes È qui placent et 
classent, on peut tenir les jeunes, dŽfinis par leur statut de lycŽen, pour des agents actifs de ces 
stratŽgies, stratŽgies de pouvoir puisque le classement dŽtermine une position dominante et 
des positions dominŽes. 

 

2. Internet participe ˆ  la construction de lÕidentitŽ 

2.1. I nternet comme prati que culturelle majeure des lycŽens 

LÕanalyse nous permet dÕaffirmer que lÕutilisation dÕInternet, par les lycŽens de lÕŽchantillon, 
est une pratique matricielle : Internet est utilisŽ pour les communications interpersonnelles et 
la consultation informationnelle dans un m•me cadre dÕusage, quÕil sÕagisse de la pratique 
individuelle (on est seul devant sa machine), des lieux, de lÕemploi du temps. Pour tous aussi, 
il sÕagit dÕune pratique ludique qui procure du plaisir. On peut dire dÕInternet quÕil est une 
pratique culturelle centrale de ces jeunes. Pratique dÕautant plus centrale quÕelle est fortement 
encouragŽe par les institutions traditionnelles de la sociŽtŽ fran•aise Ð famille, ƒcole Ð et 
solidement liŽe aux industries culturelles. Ces acteurs sociaux reconnus donnent sa lŽgitimitŽ 
ˆ  lÕusage. Ils oeuvrent ˆ  la fabrication du "groupe de jeunes". Fabrication dÕidentitŽ, pratique 
institutionnellement construite (construction induite par lÕŽcole, encouragŽe par la famille, 
formatŽe par lÕoffre des industries culturelles), la pratique dÕInternet, par des lycŽens de Paris 
et de sa banlieue proche, telle quÕils la pensent et lÕinstituent, crŽe du social. Ce social est une 
part constitutive de la sociŽtŽ fran•aise, et en cela, Internet intervient dans le processus de 
construction identitaire, participant au classement/placement des jeunes. Cependant, ce 
processus de construction identitaire et fonction de la position sociale dÕorigine et lÕusage 
dÕInternet se rŽv•le •tre une matrice fabriquant de la distinction. 

 2. 2. une pratique qui reproduirait les inŽgalitŽs sociales en renfor•a nt la consti tuti on dÕun 
capital social Ç endog•ne È 

LÕimportance du capital Žconomique de la famille conditionne la pratique dÕInternet. En effet, 
Internet reprŽsente un investissement important et un poste de dŽpense permanent car il faut 
non seulement acheter lÕŽquipement informatique, mais aussi payer lÕabonnement mensuel 
souscrit aupr•s dÕun fournisseur dÕacc•s. La dŽpense est si importante que les parents ont 
souvent pris la dŽcision unilatŽrale de lÕachat, les lycŽens nŽgociant ˆ  la marge pour amŽliorer 
le confort dÕusage (Žcran plat tr•s souvent). La possession de plusieurs machines ˆ  lÕintŽrieur 
dÕun m•me foyer est exceptionnelle. Le parc matŽriel nÕest dŽveloppŽ que dans les familles 
dont les parents, entrepreneurs, exercent un mŽtier directement en relation avec lÕactivitŽ 
bureautique. 

La pratique dÕInternet est donc Žconomiquement discriminante puisquÕelle nŽcessite un droit 
dÕentrŽe payant Ð m•me si le cožt de lÕutilisation marginale est plut™t nul. LÕabonnement au 
haut-dŽbit, cette course ˆ  la performance, reprŽsente une stratŽgie cožteuse pour les familles ˆ  
faible capital Žconomique. La plupart des lycŽens de lÕŽchantillon appartiennent ˆ  des familles 
qui disposent du capital de base nŽcessaire, mais, pour trois familles du Blanc-Mesnil 
lÕinvestissement correspond ˆ  un effort colossal : lorsquÕon est au ch™mage ou lorsque lÕon 
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exerce un emploi de service peu qualifiŽ, lÕabonnement de 14 ou 35 Euros reprŽsente un poste 
de dŽpenses mensuelles incompressible quÕil faut assurer cožte que cožte. 

Le prix du matŽriel est aussi discriminant, renforcŽ par la course ˆ  lÕamŽlioration des 
performances. Les stratŽgies dÕentraide familiale, en particulier le financement par les grands 
fr•res est devenu une obligation pour au moins quatre familles de lycŽens du Blanc-Mesnil 
(plus de la moitiŽ de lÕeffectif considŽrŽ). Si lÕon ajoute que la plupart des familles (seize) ont 
rŽalisŽ les investissements en matŽriel au moment o• les jeunes interrogŽs Žtaient au coll•ge 
(soit il y a deux ou quatre ans) et quÕil nÕest pas question de les reconduire dans lÕimmŽdiat, 
on comprend que la pratique est conditionnŽe par la possession dÕun certain capital 
Žconomique. 

 Ensuite, lÕusage de lÕInternet est fonction du capital culturel investi. Les familles ˆ  fort 
capital culturel m•nent une Žducation ̂  la pratique que ne peuvent pas mener les familles ˆ  
faible capital culturel. La famille est au cÏ ur de la production et de la reproduction des 
rapports sociaux asymŽtriques qui percent au travers de lÕusage dÕInternet. LÕasymŽtrie est 
tout dÕabord perceptible dans les discours : les parents sont omniprŽsents dans les discours qui 
touchent ˆ  la pratique dÕInternet chez les Parisiens, alors quÕils sont absents du discours des 
lycŽens du Blanc-Mesnil (sauf pour deux lycŽens). En revanche, les fr•res et sÏ urs sont 
beaucoup plus prŽsents dans les discours entendus au Blanc-Mesnil Ð il est vrai quÕil nÕy a pas 
de familles recomposŽes et quÕil sÕagit de Çfamilles nombreusesÈ. Ainsi, la transmission 
verticale joue fortement sur Paris alors quÕau Blanc-Mesnil, cÕest plut™t une transmission 
horizontale qui prŽvaut. 

Ë lÕasymŽtrie des discours correspond lÕasymŽtrie des pratiques : la familiaritŽ entretenue 
avec lÕinformatique nÕest pas partagŽe dans toutes les familles, la pratique sÕinscrit dans une 
inŽgalitŽ de relation ̂  la technique. CÕest ainsi que sur Paris, lÕoutil informatique est prŽsent 
depuis le plus jeune ‰ge (sauf pour une lycŽenne), avec des familles qui ont procŽdŽ ˆ  une 
Žducation ˆ  lÕoutil informatique. Au Blanc-Mesnil, la prŽsence dÕun ordinateur d•s le plus 
jeune ‰ge est moins Žvidente et surtout, il nÕy a pas eu dÕinitiation ̂  lÕordinateur (exceptŽ pour 
deux lycŽens : lÕun dont la famille se passionne pour lÕoutil informatique et lÕautre dont les 
parents, agents dÕassurance, disposent dÕoutils bureautiques indispensables ˆ  leur mŽtier). Ici 
les familles peuvent seulement acquŽrir lÕoutil, laissant apprendre le jeune par lui-m•me. On 
peut donc Žvoquer lÕexistence dÕun seuil technologique qui conditionne la constitution du 
capital culturel. 

Si la prŽsence/absence de la famille sur les pratiques explique le diffŽrentiel de capital culturel 
investi, ce diffŽrentiel se rŽpercute aussi dans le capital symbolique mobilisŽ : les pratiques se 
ressemblent mais sur le fond tout est dissemblable. Prenons lÕexemple du contenu des pages 
personnelles. SÕil raconte les bons moments du quotidien, il ne met pas en sc•ne le m•me 
quotidien. Ainsi, le rŽcit des vacances, temps de loisir privilŽgiŽ pour  montrer lÕinsertion 
sociale rŽussie, marque bien cette distinction. Chez la parisienne qui tient rŽguli•rement ˆ  jour 
son blog, sont mis en valeur les ŽlŽments de vie tenus pour distinctifs des classes supŽrieures : 
sports dÕhiver en famille, voyages aux antipodes. Ce qui y est rendu visible, cÕest la 
conformitŽ dÕappartenance ˆ  son groupe social. M•me volontŽ de conformitŽ pour la lycŽenne 
du Blanc-Mesnil. QuÕon soit au Maroc ou au Blanc-Mesnil, les vacances sÕinscrivent dans le 
quotidien familial. Si la pratique du blog appara”t comme un acte de Ç mise en conformitŽ È 
avec son groupe, lÕobservateur extŽrieur y distingue en revanche la reproduction de rŽalitŽs de 
classe. 
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LÕusage du langage sur MSN est aussi empreint de distinction. Sur Blanc-Mesnil, tous 
Žcrivent en langage ÇtextoÈ et tous "abusent" de smileys : Ç‚ a fait beaucoup partie des 
dialogues en fait. È dira une lycŽenne. Sur Paris, une majoritŽ (cinq lycŽens) dŽnonce lÕusage 
du langage ÇtextoÈ. Ils argumentent leur refus en se rŽfŽrant ˆ  lÕorthographe. LÕŽcriture 
normŽe, la langue lŽgitime de lÕŽcole, la seule que reconnaissent leurs parents, leur permet 
ainsi de se distinguer de lÕadolescent moyen. 

Enfin, la construction dÕun discours sur ÇlÕutilitŽ du dispositifÈ est aussi le moyen pour les 
Parisiens de se distinguer, dÕaffirmer une prise en main contr™lŽe de la technique ˆ  partir de 
laquelle sÕop•re la mŽdiation. Par exemple, ˆ la question ÇInternet est un hobby pour toi ?È, 
Dominique rŽpond : Çeuh, pour moi cÕest un objet tr•s tr•s pratique.È Rien de tout cela dans le 
discours des lycŽens de Mozart, tous ont rŽpondu par lÕaffirmative, en nuan•ant, mais lÕidŽe 
de Ç lÕoutil ma”trisŽ È nÕest pas abordŽe. SÕagit-il dÕune prise en main effective ou tout 
simplement, les rŽponses des parisiens ressortent-elles dÕun discours performatif ? Insistons 
sur le fait que les Parisiens, huit dÕentre eux, ont fait appel au mŽtalangage pour dŽcrire leurs 
pratiques, contrairement aux lycŽens du Blanc-Mesnil (seulement deux dÕentre eux lÕont 
utilisŽ). LÕutilisation exclusive du "mŽtadiscours" par les Parisiens pourrait •tre envisagŽe 
comme une tentative de manipulation, la volontŽ dÕune mise sous contr™le, de faire 
reconna”tre son usage comme usage lŽgitime. 

Internet est-il lÕexpression du capital culturel et du capital social ou bien est-il simplement un 
capital culturel ? La rŽponse sera diffŽrente selon que le lycŽen est de Paris ou de banlieue, et 
une nouvelle fois, le r™le de la famille se mesure dans la nature du capital culturel qui est 
investi dans la pratique. Alors quÕil semble que les familles parisiennes tentent 
dÕinstrumentaliser la pratique, lÕamarrant aux pratiques culturelles "lŽgitimantes", les familles 
du Blanc-Mesnil nÕorchestrent pas la pratique, la possession de lÕoutil reprŽsentant, en soi, un 
capital culturel. Les Parisiens utilisent Internet en synergie avec leurs pratiques sociales 
sportives, avec les pratiques de consommation de sorties culturelles, ou festives et 
lÕincorporation dÕInternet dans leur capital symbolique, (ils sont la moitiŽ ˆ  parler dÕInternet 
comme dÕun outil), devient un atout supplŽmentaire pour acquŽrir une position dominante. 
LÕexistence du seuil technologique dont il a dŽjˆ  ŽtŽ question participe aussi de cette 
distinction. Si sur Paris cÕest dans la famille que sÕacquiert la conformitŽ nŽcessaire ˆ  
lÕinsertion sociale, au Blanc-Mesnil, les jeunes constituent le capital culturel nŽcessaire ˆ  leur 
placement social en autonomie, avec leurs pairs du lycŽe et au sein de la fratrie. 
LÕabsence/prŽsence des parents dŽterminŽe par lÕinŽgalitŽ de position sociale conditionne la 
relation ̂  la machine. La distinction dÕusage, particuli•rement marquŽe entre les lycŽens du 
Blanc-Mesnil et de Paris entŽrine lÕasymŽtrie de rapports sociaux existants car, les lycŽens 
parisiens sont dŽjˆ  insŽrŽs dans les catŽgories sociales supŽrieures pendant que ceux du 
Blanc-Mesnil ont tout ˆ  construire. Les uns sont dans une stratŽgie dÕascension sociale alors 
que les autres sont dŽjˆ  dans la "norme". CÕest pour cela que les lycŽens parisiens sont en 
recherche de non-conformisme par rapport au lycŽe (la recherche dÕoriginalitŽ, leur 
"dŽcalage" leur permet de se distinguer), alors que ceux du Blanc-Mesnil sont en recherche de 
conformitŽ avec le groupe lycŽen. Si au Blanc-Mesnil lÕobjet Internet est en lui-m•me le 
capital culturel, sur Paris Internet est lÕexpression du capital culturel et du capital social. 

Venons-en ˆ  lÕinstitution scolaire, dont le r™le est loin dÕ•tre neutre. Elle influe sur la 
constitution du capital social, puisque cÕest dans son cadre que se nouent les relations que les 
jeunes entretiennent sur Internet et, en voulant gŽnŽraliser lÕusage dÕInternet, elle pŽrennise 
lÕinŽgalitŽ de dŽpart. ExceptŽ les relations intra-familiales, tous les jeunes ont construit leur 
rŽseau ˆ  partir des camarades de classe, le poids des amis de voisinage ou de vacances 
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demeurant secondaire. Ainsi, les lycŽens de Ferry ont leurs contacts sur les 8•me, 9•me, 17•me et 
18•me arrondissement, ceux du Blanc-Mesnil sur les communes de Blanc-Mesnil, Drancy, 
Aulnay-sous-bois. Le capital social se constitue en gros selon les aires de recrutement des 
deux lycŽes, imprimant dans lÕespace lÕinŽgalitŽ des rapports sociaux. Si la constitution du 
rŽseau de relations est induite par lÕenvironnement social immŽdiat, Internet, en maintenant 
des sociabilitŽs de proximitŽ, ne favorise pas la mixitŽ sociale, le rŽseau, ˆ  lÕimage du lycŽe, 
perpŽtuant alors la sŽgrŽgation sociale. 

2. 3. Des reprŽsentations en porte ˆ  faux par rappor t ˆ  ce qui est observŽ 

Les discours entendus disent clairement que parents, lycŽens, ƒcole  partagent une m•me 
croyance : en participant au renforcement du rŽseau social constituŽ ˆ  partir du lycŽe ou de la 
famille, Internet dŽveloppe la coopŽration, Žvite lÕisolement et aide certains ˆ  se projeter dans 
lÕavenir. Pour tous, Internet est lÕoutil central du processus de classement : ne pas avoir 
Internet est per•u comme une possibilitŽ de dŽclassement, disposer dÕInternet augure une 
promotion sociale. En particulier, pour participer ˆ  lÕactivitŽ, quÕil sÕagisse de sociabilitŽ ou 
de formation, lÕutilisation dÕInternet est devenue une obligation. Outil dÕintervention sociale, 
Internet permettrait de lutter contre lÕinŽgalitŽÉ nous sommes bien dans le Ç paradigme du 
fluide È. 

LÕidŽe que la mŽdiation du savoir passe par un objet technique, propagŽe par les pouvoirs 
publics, est partagŽe par lÕensemble des agents qui op•rent dans le champ Žducatif. Le 
discours de la famille, celui de lÕƒducation nationale, ceux des lycŽens convergent vers cette 
croyance : la possession de lÕobjet technique, lÕutilisation du rŽseau sont nŽcessaires ˆ  
lÕadaptation dans une sociŽtŽ en mouvement. On assigne ˆ  la "technique" un r™le opŽratoire, 
vision promŽthŽenne : les valeurs de fabrication Ð lÕart, au sens de pratique ma”trisŽe de 
lÕoutil, la Çtechn•È des Grecs Ð lÕemportant sur les valeurs du politique dans lÕaction sociale. 
Cette croyance dans lÕefficacitŽ technique pour stabiliser la sociŽtŽ nÕest possible quÕ̂ une 
condition : penser la sociŽtŽ en milieu naturel. Les reprŽsentations qui sont faites dÕInternet 
laissent entrevoir une certaine naturalisation du mŽcanisme social rendue possible par lÕusage 
dÕun outil de communication. Internet est cet outil dÕintervention sociale 

 

Conclusion 

Ë lÕencontre de ce qui peut •tre Žcrit en sciences sociales, lÕŽtude ne met pas en Žvidence une 
mutation sociale par lÕusage de lÕInternet. En revanche, elle souligne lÕexistence de deux p™les 
Ð inŽgalitŽ sociale avŽrŽe et intŽgration sociale escomptŽe Ð entre lesquels la reprŽsentation de 
lÕInternet est en tension. Cette torsion peut caractŽriser une sociŽtŽ qui change. Si la thŽorie 
des usages pose en effet, la transformation sociale comme une consŽquence de lÕaction 
individuelle des agents sur les institutions que sont lÕƒcole ou la famille, on a vu que ce sont 
ces acteurs qui poussent ˆ  lÕusage. Ce sont les institutions de lÕordre Žtabli qui promeuvent le 
"nouvel ordre". Analogie donc avec ce quÕElisabeth L. Eisenstein disait dans La rŽvolution de 
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lÕimprimŽ11, le dŽveloppement de lÕimprimŽ ayant ŽtŽ concomitant dÕune Ç extension 
tentaculaire de lÕƒtat È et sžrement dÕun Ç reclassement des anciennes Žlites È. 

Poursuivant le raisonnement, lÕŽtude de lÕusage dÕInternet, dÕune technique de mŽdiatisation 
culturelle, mettrait alors en Žvidence, non pas une ni•me mutation, mais la continuation de la 
transformation sociale. Loin dÕ•tre un caract•re probant de lÕav•nement de la Ç sociŽtŽ post-
moderne È, la pratique dÕInternet serait un indicateur de la poursuite de lÕinstallation 
progressive de la Ç sociŽtŽ industrielle È, entendue selon la dŽfinition quÕen faisait Aron12. Se 
pourrait-il quÕInternet soit cet outil efficace, facilitant lÕincorporation dÕun mode de 
production social ? Internet participerait-t-il ˆ  une Ç industrialisation È de la pensŽe ? 
LÕincorporation proc•derait de lÕoccupation dÕun temps particulier nŽ du syst•me de 
production industrielle : le temps de loisir. Moment "entre-deux", hors des obligations 
gŽnŽrŽes par lÕordre social, moment ludique o• le comportement de la personne peut 
sÕanalyser en terme de stratŽgie : libertŽ, autonomie, choix de son destin sont du ressort du 
seul individu, rationnel. In fine, Internet rendrait possible une socialisation par lÕŽchange. 
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